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MONTREAL, 25 AOUT, 1883.
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EUILLETON du' CANARD' sept 1 sécria Scrvadao, qui donc tieni
I *. à rester en cage?... Ah 1 c'est notre

Oa s astronome, c'est M. Rosette

1'Í -Attendez i attendez répondit* une voix dans la cage, je termine mes
DE. . calculs !..Il s'ugit bien de fuir main-

tenan& nrccmête revient !Attcu.
___dons-nous à un choc... Gala a t'itir-

4nrs leu 5 ou 6 parties du monde né autour de Saturne et ruvieut ave
et dans tous les pays connua une vitesse foudroyante eu se rappro

et même inconnus def. allant de plus e plus... ulle a subi
,Jules Vernè.alèeeleadj .Ju.Laa Vern~. -~ l'attraction de la pl.ntdbadj

lI\ -dépassé l'anneau et réduit une de.-
TROISIEMN E PARTIE lancs eu poussière.

TRAVERS L'AFRIQUEque vous dites?
t -Je di que nous touchons à tt

ounouveau cat;erlyamee, nous allon as-
Prter à une pffroyabler oemontie e-
tre deux astres et j souhaite, aani

LES QUATRE REiNES 19.1 f trop lespérer, armu0 nous ne noud trfn ru.
nvions pas au point de rencontre... o

p al choc a lieu e prin, Saturie ecla-
Uctte cicntneiqit "ia- .. ~ ' \ ___-tara comme un obus
u ; leur sile n'allait-il pas être -Emportez le, ordonna arandoul.

dcouvert ? iole, promit d faire bnes Deux robustes Anglais saisirent
garde, i ci attendant, lit préptrrr . l'astronoulo par les jambeNi.

sgarnie> pour îxîte déft'nsu bérieulse. ~- V/-Mon télebcope !mon téles iope
n paa le rete tc la n'urt ce cortbi- hurlait e dalmyri.
er un plan pour it la clniet l

ré e on dix -h uit h o m(,cme a lve o it 
ri r noingva t r m a4s l l

ds re l ,ontra et Palmyrin plus tran il
nvenu u la nuit aiuivat te 1".ca__- le se laissa emporter a milieu d la
ui et Dtrolant, laiusact les ràlu s dturmente.
s la garde d era Niat , et ' u i Le parc était ravagé, d (0.1 et &

aient forcer la cages dc la trn- des arbres déracinés par la tensj.Le

tri, et qu'ensuite la colonie, ren- 
gisaient e travers des chemins. ()

rade de dix-huit homnmes ave cinq ne courait pas, on volait poussé par
sils, des revolvers et de la poudre~, AUX EAUX un vent effroyable.
eéherait de s'emparer de quelque é- Les terriens rencontrèrent tu route
ilice, tour ou clufiâeau, facile à dé. Le Cnarl su-g re le plan ci.dcssus pouf éviter les ioyads qul ént malheureiemet trop fréquen- un régiment de Saturniens qui reg.
indra, s'y retrancherait et Ouvrirait tae~3 niont la vill en désordre ct qui be

s éocalos le in ~tessîa uu cul'butè,rent pour éviter la luîttv.
négr ariver uvc les Saturniens En tondant, à l'endroit dangereux, une corde orne de e manière il n'y aura plus aucun danger. an

-'arrvest l e n nte. s'Les baigneurs n'auront pas d'envie de dépasser cette ligne.
unt, et il réuissira ! Je nous vois dé- à deux palanquins fermés, escortés
renoons citoyens de Saturne, pon- _____--- ____ par les soldats de Saturne; aucun son-
seurs d uu coin de terre, fondateurs rement de coeur ne vint l'avertir, il

aune colonie prosp6re 1 Nous forme- -Oui, ineadammi, votre nez s'ai- 'parut longue. reusement Farandnul et Désolant a- n'eut aucun soupçon du malheur ar-
one une roua nouvelle. Je pense que longera en trompe , il voai poussera 1A la nuit, Farandoul vit avec bon- vaient trouvé en route quelques au- rivé. Courant à la t qte de ses hommes
acclimatation ne sera pas difficile, dea; rn-nires... c'est la thbéorie de heur le temups remettre a l'orage et uils de terrassiers oubliés dans le pare; il essayait de percer les ténèbres pour

1~~~~ Iadeapreer nabr afulage .. Ah!'etnotrfu

tir étant partictîlièrcuzeiut sain. A- traw fornifinu de DLaiwin ; avcz.ýdcaa nuages effrayants, pansant oui ils attaquèrent le sol au-dessousda pecvil'reaufilg tuu
ant peu, nous reascntirou'à les cfets voit,% lu Darwin ? !les lunes et sur l'anneau de Saturne, cares et réussirent, après deux heu. dans lequel se aeait le inre.
u milieu... L'es reines, n'ajoutant aucune foijeoouvrir le jardin do ténèbres proton. ras d'un travail herculéen, à prati- Enfin la gigantesque 11bn1ouctto ap.
-Quels effuts ? auxpro6dictions du savant Désolant, se tricer. Aux premiers coups du tan- luer une ouverture assez large peur parut second par le vent. F.mreadou
-Mais, de nmôume (lue les E uropéens onsolèrent bien vite. De son côté, nierre, il decendit avec Désolant et livrer passage aux prisonniers. caluda lestement les brIust e es u ga.-
anspîsutés un Guinc preaunent tapi le savant était trèsc satisfait dle ron se dirigea vers la ménagerie. L'orage avait tourné à la tempête gela l'ouverture du miglaret.
emeut une cotoratiol, foncée qlui sort et ne regrettait aucunement la En proie àX une terreur profonde, un véritable cyclone s'abattait sur -Niam.Ni!am 1... Kalunda 1 criait-
satin au noir pur en quelques gainé- terra ; quolle joie pour lui, tut unn les fauves poussaient dn lamentables Saturne, brisant les arbres, renver- il de Angélina t...
Ltions, de mêmie, je penaie que, ton- globe il connaître, toute ue nature hurlements ; les deux hommes curu- saut des pans de mur et versant sur Rien ne répondit. F arandoul n'eu.
is aux m8mesi conditiots généralei nouvelle à étudier I Sou seul ennui reut à la cage de Servadea et trouvé- Le tout des torrents d'eau furieuse v fonça dans l'intérieur du minaret et
ue les Satunens, nous devons rapi- était de lia, pouvoir envoyer 'le rap rent les terriens dans la surexcitation Farandoul brlait de regagner la mi. n'eut besoin que dune..e t pou
amant nous tranformer o-môuel port à lit Soité de géographie. del'attente. naret, on allait partir, lorsque Déso- comprendra toute l'étendu pn , el de aotre nez deviendra... Une joirnée devait s'écouler co. Les barreaux de la cage étaient lant S'aperçut qu'il manquait un pri- malheur. Les Saturniens avaient u.

I l~--ev les qute rnos Itouch ompeu

-Quelle horreur s'écrirnt à la e avant que nos amis partissent pour d'ue force et d'une trempe interdi- snier,..e ue re u
iii Caroline et A.ngélina, dolirer lcu autres torriciresi l'attcntc lant tout cepoir de les rompre; heu "Zn elfl'tl comu ce geQinme quei dzi i m;Atrpn coup de nabo uontrait
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(lue les vaillantes guerrières avalie
tenté une résistance impossible...

'l'out à coup Farandoul poussa u
cri de joie, il venait d'entendre
voix do Nism-Niam au bas de l'a
bre. Dians lus bras du jeune sauvag
unsu unibre féminine se laissait all

mt furceks... une des captives éta
recortuiisC...

-l.aquelle cet ce 7... cria Fara
loul eni se laissant glisser jusqu'à te

re
12uf ilre fmuiniige .'était redress

't .se penchait les bras étendus vs
P.araiduul.

- Flora Klaknavor ! Damnation
'éecria Farandoul furieux.

Niaiu-Niam lit entendre une exclu
naation piteuse.

- lias maa faute, maître I il laisa
si noir !...

Un coup die vent plus violent qu
Ics autres interrompit ses protestati
(ne. Tous furent renversés à terre
euuverts d'un tourbillon de brancha
ge:s et de pir.rrus arrachés par la ton
1 -te ; l'ai lire au mminarut Craqua sou
<ette attaqen terrible, so courba jus
qu'à terre, se redressa et enfin, vain
Vu par l'ouragan, s'écroula sur le so
lus racines un l'air.

Les terriens, ensevelis sous les bran
chtes et plus ou moins écrasés, essay
aient, do se relever, la voix de Palwy
rin Rosette éolata dominant le fraca
des écroulements :

-La comète ! la comète i c'est l
choc I...

Ceux qlui purent l'entoedre s'ae-
crochèrent, désespérément à tout e
qui se trouvait sous leurs mains, pré
iarés a îoutes les catastrophes.

Pendant dix longues minutes, il
furent. ballottés par l'ouragan et rou
lés ir le n I avec les ruines de l'ar-
bre ; ouduluaiI les quelques homme
accmochés au minaret le sentirent a
dégager du leuillage et s'enlever avec
rapidité dans l'atmosphère en feu.

- Le minaret est, emporté par 1
comeêto, treprit la voix de P'almyrin.

-Nous quittons Saturne I cria
F arantdoul, malédiction l et les quatre
reines ?

...... L'épouvantable tempête lu
avait bignalé le passage de la comète
Gallia dans l'atiiosphdre de Saturne
continua longtemps sur la comète
avec la imtmne furie ; ce ne fut guère
que trente-six heures après la terri-
ble Securse que les hommes acero-
cI ê au mItaaret, purent profiter d'un
inutani, du calme pour se reconnaitre.

Iliit. terriens seulement avaient
<,uitté Nuturne et voyageaient dans
l'î.i.t''- la suite de la comète.

C ilaient, learatiioil, Niaim-Niamii
Setvaidau,' lin brosseur lien Zoul
J'almyrmii Bosette, deux Espagnole, et
linévitable Flora Mac-Klak-Navor 1
Les autres terriens, et Désolant avec
eux, étaient restés sur Saturne I

Le minaret, conhsidérablement r-
duit par le dernier choe, était bien
dirait pour une aussi nombreuse po-
pulation. Déjà ses habitante s'étaient
divisés en deux groupes, Servadao et
ses amis d'un Côté, Parandoul, NIam-
Niam et FIlora de l'autre.

Farandoul et Servacdae, peu dispo.
rsés à fraterniser, so. jetaient des ro-
garda larouches.

-Avez-vous des vivres ? demnanda,
Servadae tourmentd par la faim.

-Non, et vous?
-- Pas davantage, nous allons être

forcés du nouits manger les uns les au.
tres.

Pahuyrin Rosette s'interposa et
montra d'un geste à Servadac qu'il
était facile du descendre sur la comr.
te. En rfi'te le minaret courait main.
tenant '- l'nz mètres à peine du sol
de ce e--. • i ttnrttant les branches
des fu e' ; le gioupe dervadae n'eut
qu'à -aifser gisser dans le feuilla-
ge et à doseendie do branche on bran.
cIhe.

Flarandoul, .Niam-Niam et Flora
n'avaient pas bougé.

-Bon voyage et bon appétit ! leur
cria ironiqutnent Servadac.

Niauinianm répondit par un bond
joyeux, s précipita vers l'intérieur
du minaret et revint bientôt chargé

.LE CANARD

nt de provisions. à travers l'Afrique d'abord, puis dans que roucoule la demoiselle du c
Le prévoyant sauvage avait profi- l'atmosphère, et de planète an planète, let sans avoir mme la précaution

<n té de la dernière nuit passée sur Sa- jusque dans Saturne ! former les fenêtres.
la turne pour dévaliser un grand restau- - Ouf I murmura Mandibul, vous Ain"i du reste.
r- rant du pare saturnion. Nos amis a. devez avoir besoin de repos ! Il Ferait temps cependant de
e, vaient des vivres pour longtemps. -Au contraire. mon citer alnis; truiret le préjugé qui coniisiate à la
or Retournons maintenant sur Satur- mon minaret tait bien étroit, même ser croire aux gens naïfi qu'on
il ne et voyons comment les reines après la perte des pauvres reines, et je aux bains de mer pour se reposer

étaient tombées au pouvoir des li-ibi. sens que j'ai besoin do parcourir les se retremper dans la coutemplati
n-- tants de cette étrange planètr. Le, nii- aontinents pour me dégourdit Voyons dcI beautée de la nature.
r. naret caché dans l'arbre avait été dé. où sommes-nous ? A six lieues du Qimun t l'hiver s'achèe, quanl

couvert, et le puissant monarque ha- Caire. Bravo l'Asie n'est pas loin, en demo;sclis, Eurbttes pour avoir v
de bitant le grand palais, séduit par le route pour l'Asie ! lul appliiuer P imouveimeut perpotu
rs portrait que les espions -avaient fait Niam-Niam entendant ces mos fit a la valse uit à la pilk., ont mis l

des reines, avait donné l'ordre de les une grimace significative. de combal. ,lusieurs centaines de
! prendra vivantes coûte que coûte. -Je comprends reprit Farandoul, valiers chacutne; quand, pendant

Ainsi donc, pendant que Faran. tu préfères rester en Afrique , eh bien! oinis consduut ifi o a entendu da
- doul et Désolant couraient à la md- restes-y, mon garçon. A propos, tu es esalons jouer la Prière d'une cI

nagerie, pendant que Niam-Niam dé- célibataire, épouse miss Flora etronls. ge ou chanter le Régiment de Sa
it valisait le restaurant saturnien, des la heureuse I bre .t Afeus¢, tout lu monde, d'

régiments s'étaient avancés sans bruit Et pendant que Niam Niam et la commun acord, reconnr-ii. avoir 1
e jusqu'au pied de'l'arbre et des Satur. descendante des Kiak-Navor, montés son telps et soupire à mettre le pi
- nioens déterminés s'étaient élancés à sur un droniadaire, cadeau de lau- hors du bague tic la vie ugainte
et l'assaut du minaret. Les reines, sur- dibul, disparaissaient dans le sud, nos Bon voyage I les malles se lu,
- prises dans leur sommeil, s'étaient amis se dirigèrent veri Alexandrie client d'elles ,nôuint's, les trains >-)
. bravement défendues, luaii suceom- avec l'intention de prendre pa4-agi piri d'assaut, oi p1r, o!: t lpa ti.
s bant sons le nombre, ell's avaient été sur le premier paquebot venu à desti- Vingt quatr hiers après,
- enlevées et ontrainées jusqu'aut pa. nation d'nu rivage qulconque le la ruousi-,ur dec noir altlillt toumbe Cemu

lais, merveilleuse ASIE ine la fonduie dans le village mtari
l Cependant l'ouragan déchaîné sur Fin de la iroist i p->rtdc. wu auquel tant de trans'ugs se

Saturne faisait trembler les ddifices . venus demander un a Il. il cxiii,.
sur leurs bases ; qu'él ait devenu Fa.- lit n malle d'éuorieî liasses le p

. randoul au milieu de on cataclyseme pier imprimé, et, le soir mêmune, s
Les reines, enfermées dans un somp. tout s les tmurailles de liendroit, a
tueux appartement du palais, dru. NION'TRLAL, 25 A017T 1883. paraissnt des aliches muulticolor
ont un instant que Saturne allait Ot un lit: 

a rêtre pulvérisé par la comète, mais L C parat tois le, ,ainedls. Lubon GRAND CONCE RT
bientôt elles virest cette comète s'd- enent est de conti"ns par née, invuriabl°: Donné à la salle de Imusique

- loigner avec une rapidité vertiginou- ment payable -avance.,Un ne prend P «'a- hôtel Duberger.
e. se. dons aux agents huit centins ladouzaine, payable l'ar i. Pet C lair, pianiste di
. Au matin les reines reçurent la p°s enmoi t e commission accordée % toute Majesté la reine Isabelle I1, d'Eip

visite du prince et des grands per- personne qui nous fera parvenir un lins e i gne.
s sonnages de la cour ; elles s'aperçu- cinq '°,Pe O e pl, ,, Que M. Petenlair, pianiste de

- rent bien vite qu'au lieu d'avoir af- ine; chaquenjest qe vous save, durouve
- faire comme Servadac à des ennemis parine. Conditions spéciales pouries annonce esoin de prendre les murailles po
s elles n'avaient que des admirateurs Mons. A. H. Gervnis, de Haverhill, Mass. conIplices, Caila se coçoit, niais vo
0 parmi les Saturniens. L'espoir rentra est autorité à prendre des abonnements. qui avis entendu lks srnlns d

dans leur ceur ; elles regurent avec A. FILIArnixtmmauSIC, émigrées montréalais, %0o1us viii
une affable dignité Ire hommages du flotte I$. No. " R" e Sh. Thérèse, imeiiutUs z cauidildnuntit quile Pctenla

a monarque et des courtisans. Qu'é- ;lii tu do Sa Muujté etc., eue. n'as
taient devenus leurs amis? elles es. -- ra pa, un chat à soi, grandl concer
sayèrent de faire comprendre leur CA USERI E Erre-- profonde !
anxiété au puissant monarque. Ce ---- O s'arrache les bilkts à uine o
prince était plein de délicatesse, il J'arrive des eaux. chers lecteutrs. deux piastres piôje d. ce commi

i donna quelques ordres et bientôt les et... je... " Oh ! oh !, allez-vous une voyageur en mélodies.
reines virent apparaître les quelques dire de suite, c'est grave Comumnnt, . Dès sep t lieures et demie, tous lterriens restsà sur Saturne, après le vous qui, depuis le comineucuncut, dc fuyards du la grande mdirpluole, mi
choc de la comète, e'ost-à-dire les oi. la saison, tourn, z en ridicule le gens les et feello,,, vont s'empiler sur ieiers anglais, quelques soldats, troi qui vont passer deux mois au bord mauvais bancs de bois, respirer u
Espagnols et notre ami Désolant. de la mer, vous osez dire que vo'îs air emî.oisonnd d'huile de pétroleDésolant avait eout vu ; il p"nt dire a-btendons cous pourqunoi, je vous le demiaide Y
aux pauvres reines comment Faran. chers lecteurs, j'arrive des eaux n'est Pour entendre piagnotter la mês
doul, accroché au minaret, avait été vrai,.mais je n'y suis allé cîue dans Prière d une Vierge, pour ee retrot

, emporté de nouveau par la comète ... le but de votus être utile, j'ai voulu ver en présence des nCuies virage
Sc'était fini, o douleur h les reines et, faire des études de moeurs et la ehl pour se livrer aux mêmes médisanI'arandoul étaient séparés pour ja- se On vatt -a p ces dont on était sursaturé.

, im 1!! ......... ,- dt dois Vous dire d'abord ii, je I .e concert termin, à seuile fii fiTrois metjajncs après, qutre grise- si
- de r ntions éaint ae te sur Satur- suis revenu plus convaincu ne ja. se reposer sans doute, oni ent.ain- mais que rien n'est aussi stupide que un quadrille, suivi d'un luicicr tne. Quatre puissants monarques 6- cette manie d'aller pendant les mois d'innombrables valses ou polkas, e

tepousaient les quatre reines, dans l'es- d'été, et quelquefois au prix de en voilà jusqu'à deux heures du mua-
poir d'arriver à acehmater, sur cette "rands sacrifices pécuniaires, faire tin, pour recommencer demain, aprè

e pl t, une huitième espèce aux places d'eaux absolument .e que demain, encoie, toujours.

de mme. jourl à d millions de on fait chez soi le reste de l'année. N est-ce pas que tout cela est trè

lieues de l j, Farandoul lins don Vous partez de Montréal dans lej intelligent 1 Si encore on était log
inaret disloq u resté sur ot but d'échapper aux pereutions des convenablement, si on retrouvait l

minaret disloqué, se voyait emporté pompes mondaines, des robes à 24 confort que l'on a laissé chez soi, e
dans un nouveau cataclysme. Cette étages, des chapeaux panachés et de Ferait à demi mal ; mais le plus soe
re dans sa route autour du soleil ; il 'tiquette. vent on est entasd les us sur les au
ean s ut utouersole pu il Vous vous dirigez, l'âme remplie tres, les chambres de l'hôtel sont pe-
On résultait u bonaevretment pou- d'aspirations poétiques, vers la mer tites, mal éclairées, les lits sont mattvantable, et le minaret, ballotté cu- ou vers le golfe. vais, la table est détestable, le son
tre les deux astres, entrait soudain ora arrivez, vous regardez, vous ice épouvantablnicnt eal l'ait

nait autour de notre planète et ou- écoutez. Quand on a passé comme ça troi
ment venat tomber au r lnte finale' La première chose lui frappe vos mois à partager son temps cutro h

mgrand fleuve. regards ce sont des dévergondages fatgue et l'ennui ; quand on a dé
. Des hommes oasis sur la rive avaieni plus effrénés que ceux dont vous es. pensé dc sommes plus ou moitis con
été témoins de la chute ; ils 'vtaient péries vous délivrer. Les toilettes se sidérables pour s'embêter de cit,
auéittmins d lachute bilsaient F.livrent à des excès de couleurs et de manière, on refait ses mallCs et ou reraunditt élancée à l'eau et Fienôt Fa- manies qui font grincer les dents j les vient à Montréal. Le soir, le papa, serandoul, Niam-nis et Fer& étaient faux cheveux, les fausses dents, les prélassant dans le, grand fauteuil an.

-ra arandoul l faux croupions, et les faux...... s'y quel il a rêvé plus d'une fois depuis
-Mandibul I talent avec une profusion telle trois mois se dit à part lui ; " Qu'on

Tels frent les deux crie qui roten qu'on se demande comment les Cm- est bien chez soi I Qu'on est fou de
tirent simultanment. En effet ro- ployés du chemin do fer n'ont pas in- s'imposer tant de maal et tant de fa-
taient Madibul et nos vieux amis les vité ces dames à faire enrdgistrer tigues... pour se reposer 1 ,u
marint qui, désespérs de n'avoir u leur bagage. C'est vrai, mais cela n'empche
retrouver leur chef sur la terre afri. Quant aux oreilles, leur supplice pas qu'il y retournera l'année suivan-

o uive, s'en revenaient tristement au est bien autrement ruel. te.

Caire après avoiru Au moment où vous vous disposez Que faire à c'la ?
re rs voipu toutes lurs à savourer les majestueuses sonorités Absolument rien du tout.ressources. O Providence -de la mer, vous entendez tout à coup Quel remède apporter à cette ma-
Il fallut tout raconter aux bravos un orgue de barbarie qui vous vrille .ladi passée chez nous à l'état chro,marins, il fallut dire les émotions de 1mocking bird, ou le loiniin écho nique ?

qotte infernale course avec les reines de o 'agenk ' nd ause d J.l n'en existe aucun i le micua

bâà. est d'en prendre son parti et de s'-
de orier avec le grand Ernest Desrosiers:

> éternité de la b8tise humaine

,*
de, Certain pseoudo médecin, un de ces
im- docteurs qui pratiquent on dépit du
va bon sens et des lois, en souiue assez
et mal limé et que nous nommerons X.

10i pour ne pas lui faire du réclauses, re-
çut il y a quelque temps la visite

nu, d'une dame de la Campagne.
OU. M. X .. l'examina avec attention
el, et finit par lui déclarer que le cas

ors dtait grave.ea- " ('est une maladie fort coipli-
six quée, nijouta-L il, je ne vous connais
ans pas, j'ignore qtuel est votre tempéra-
er- sent, et je n'ose prendre sur moi tdi
ot vous indiquer le traitement à suivre.
un [I file taut une consultation ; il faut
ait que je m'entend. avce un de ires col.
cd lègues, et alors. flort de son opinion,

j' agirai énergiquement.
u- -Qu'à cel ne tienne, répondit la
lit laime, fue consultation n'a rnin qui

pui s ni'eltratyer, et je suis prête j
un m'y soumemuitt
nI - h ! bien, rnadame, je crois qu'il
I- vat, tuieux nois alre-ss r à un homh -
ut ie connu. 4 un m« i oin renonté,
ue que de lireit ire le 5>n lnier veniuI, et si
a Iue n vz pa:. de 1 etrenee je vous
uar propo.<erni un, d.s Ii ufesseurs de Pl'.
P iiver.iîô Lavai, li Dr. L.
eS - Va pour le Dr L

-sculement, vous la savez, le Dr.
L. et un dei meilleurs médecins de

de lor tréal, il prend fort cher et je vou.
drais vous dviter une dépense exage-

Da rée. 11 doit venir me voir un de ces
a- jours, et si rous voulez vous trouver

ehez moi à l'heure dite, la consu:ta-
la tiinn aura lieu sans qu'il puFse vous
le 'deinander le prix d'une consultation
or ordinaire, puisqu'il ne sera pas venu
u exps et que nous ne aurons pas
. deraingé exceptioneulleueit. "

S L.a daine acatttte cepllte, ro-
ll t,, 'relu bn ohbg''aur nrinu et &'en
u vx Au juur indiqué, elle revient
t. p..*etu uebint et trouve le pseudo-

a ecur X... en confirence avec un
u P r-onî.nc du grave apparuce. Ces
s utm.,.ieurs &;'interreniipont. 0On exarni-

ne la malade ; l'illustre Dr L. bidhe
8 quelques mots, puis serrant la main
. de son collègue, il se itire

M. X... Commente les in.tructions
n du savant dicteur, prescrit une or-

donnancc et congédie 5• liente
A quelques jours de là, celle.i re-

e tourne chez son médcoiu
" Dites moi, que dois je au Oir. L.

m, p'our sa consultation ?
- -Mon Dieu, madame, ii c'était

iw. vi.ite nrdinaire, ci, serait ains-
.quie pia.-r..s, mais dans les cir-

e CunIataes où la ehosýue a i lieu, il se
t contente do vingt cing piatres, vous
t aie les remettrez. et je me charge de
- les lui faire parvenir. "

La danse trouva que c'était un
peu Oiter ; elle en parla à des amis
qu'elle avait à Muntréal. Ceux-ci
trouvèrent le prix exorbitant et l'a-

u venture asitcz louche. ils engagèrent
0 cette dame à aller trouver. directe-
. ment le Dr L. et à solliciter une ré-
. duotion.
- Elle se rendit en t ifet alhez l'illus-
- tre praticien, mais il était en consul.

lottion.
Elle se résigne à attendre et bien.

s tôt Vou sortir un monsieur qui re
conduit une dame. La servante lui
di,. : Voilà le Dr L. " et en effet
eluioi s'approche d'elto fort poli-.

Sruent et lui demande ce qu'il peut
faire pour elle.

M Nais vous n'êtes pas le Dr L. Y
fait lit dan) ébahie.

-Comment, je ne suis pas le Dr.

-Mais non I
-àiais si l
lie docteur fait entrer la dame

dans sou cabinet, et là tout s'expli-
que Le coquin X... avait trouvé
di óle de mettre ou action la scène de
Sosie, do Molière i seulement il la
jouait à son bénéfice et à huis.clos.
Do plus, il se faisait passer comme
pouvant an rencontrer, lui docteur
apocryphe, avec un de nos médecins
les plus estimables et les plus eiti-
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ms. Et sans le noble dédain du Dr.
L. qui renonce, dit on, à toute pour-
suite, cotte scone pouvait bien finir
par être jouée devant la barre d'un
tribunal et ci présence d'un publie plus
nombreux qu'il ne l'avait supposé
d'abord,

Le mot de la lin.
Un vicaire de cauupagnò confessait

un jour un vaurien qui s'accusait
d'avoir volé sept moutons à son voi-
sin. NO bichant quCîle pénitence lui
imposer, le vicaire va trouver le curé
et lui expio.,o le cas ; Id Donnez lui i
dire sept chapelets, répond le curé.
Le vicaire revient auprès de son pé-
nitent, et lui impose les sept chape.
lets.

Dix minutes plus tard, un autre,
pécheur vient s'agenouiller près de
lui et se confesse d'avoir volé trois
moutons. Nouvel embarras du pau-
vre vicmire qui ne sait plus que faire

Il lui répugne d'aller encore un'
fiis déranger le curé et se met à ré.
fléchir.

, -l'ai trouvé, fait-il tout à coup
et se peichiut- à l'oreille du miséra.
ble, il li dit : Allez en puil, mon
eelant, vous volertz encore quatre
moutons et vous direz sept chapc-
leis!''

A NOS CORRLESP-ONDANTS

Curieux-Nous avons vu trop tard
la chanson de l'école de médecine et
de chirurgie de Motréail contre l'-
niversité Lavai dont vous nous par-
lez. Nous en dirons probablémen t
quelques motw la semaine prochaine.

E Kourantà -Votre correspondanue
sur Eriit Jksrmicrt tL. t:ll pier.onî.
ntlle; modifiez la et utus pjuiurroui,
peut-être la publier. Du reste si tous
les inibécile devaient aller à la Lon.
gine Pointe, Ernest Desrosicas au-
rait probablement plus d'un eompa.
gnon.

UN MILLIONN&IRE

Senncal.-G rtce à mon talent, à mon génie, et à mon expérience des affaires, j'ai amassé ces mon- .
ecaux d'or qui m' appartiennent. Il

L'ouvrior.-Tu oublie., la cau.e principale : mes sucurs, et la taxe qui résulte de tes colossales entrc.ïi

pris -. - ,

On offre cinq piastres do récompen-, Des soldats perses se vantaient do.
se à la personne qui pourra nous dire vant un Lacédémonien que les traite
d'où est tirée la " Marche du prophé- et les javelots de l'armée de leur roi
to "l joude par la Bande de la Cité étaient en assez grand nombre pourlors de l'excursion du Filgate mardiobscurcir le soleil. " Eh bien I nous
dernier. combattrons à l'ombre, répondit le

(Ce.st peut être à cause de cette Spartiate. "R

On disait un jour au due de Lon-
gueville que los gentilshommes voi-
sins de ses terres y chaissient conti-
uellement, et qu'il ne devait pas le

souffrir. " J'aime mieux, répondit.
il, avoir des amis que des lièvres.

marche que le grand maestro avait Un avocat qui plaidait ei provin-
M1usicien-Le lirofemsseur de musi- cru prudent de s'absenter. ee, s'aperçut que le sommeil s'empa-

que dont nous avons parlé àanedi UNE iA;ARi.-Deux jeunes pens rait de plusieurs juges. Il s'arrêta 1' raner est actuelleiient ceu1p à bien mis descendaient l'autre soir la tout court. Un conseiller ',ue Mur.
faire une retraite à l'asile Si Jean de liattle Creelk, Iich. '1 jauv. 1bStJ rue St Laurent. Ils allaient bras des- hdi n'avait pas attaqué, lui deman-
Dieu. Ausitôt qu'il sera de retour 3Messicurq. - us bras dessous et semblaient les a pourquoii. ne continuait pas :
nous nous feruis un plaisir ie vous Aysant souLfert pendant plusieurs meilleurs amis du monde, quand ar- " Je crains, dit l'avocat, d'interrom-
en prévenir. sunnécs dl'une niauvaise digestion et rivés au coin de la rue Dorchester ils pre le sommeil de la cour.

J <ne débilité générale, je pris, sur8'arrêtèrent tout à coup et se mirent
r d vo l lavis de mon médecin, des Amers de, 1 se quereller. Après s'être dit des pa- -

Citoyen.-\ oub devz voir par les 1 lo n, etj dois dire qu'il m'ont roles assez dures, ils allaient en venir Unsecrétairde l'a.lémie de
à ombreuses bttes qu cores à, dan Ixet 0 on nsuagmn req'mé u opmi un hlomme de Police MLarseille- étant. vonla à l'aria, fait ren-

1 liai. In suis heureux de lotir rendre intervint--" Qu'y a-t-il dit celui- ei ? (Ire visite à1 M. le Fontenelle. C'était
ru'aa de Mnr éatq l.aêe au Consei n " C'est Pierre qui prétend que son le soir. Lorsque l'aeadémiieen ro-
n'a pas snleure été peade al cuneil Thos. 0. Knox ohapeau est plus beau que le mien, et vonçal prit congé .le l'aead-uieieen dedu ville. ce n'est pas vrai. "-" Où l'a-t-il a-aris, dernier le reconduisit en le lai-

Un acie, qi svait ledomagecheté, demanda l'omme de polie Y,,ioant éclairer par lit dfomestiqune. ù c'it
Elcuteur - Atussitôt que les récol- Un ancen, qui savai al domChez Derome & Lefrançois au No él mîrét*ire de Mmîr4cille, 'ui n'y %-

tes seront terminées. Il apparaîtra. e sa le la plue ds ereu rsati-I Rue Ste Catherine, réponditîyait pai asse, dit -I Mla fille, faites
I>ati':nee.. ~~disait il que laplus dangereuse partie Pierre vivement. "-Alor.q l'homme1 lnir.»Cteileqiuce'liPatience. a~~s d'un serviteur était la langue. , Pirevvmei.-Aor 'om lumière, si CeuLe fille qlui n'eniten.lait

te police se tournant vers lon premierpoint cte manière de s'expriur,
int<'rloeuteui', luii dit que l>ierre a-'n'en éclaira pas mieux eului qu's.lle

Un bon prêtre faisait un jour LEs 31EitES SE SAVENT l'As eai raison et que son uhaptau ieva usermon de ,circonstance, on célbrait combien d'cuntri sent punis à eau- ètre plus beaium. puisqu'il avait été a-surprise e son maître, l'ingénieux au-la -ête de l'Assomption. se de leur gmos 'rete, de leur malice, dicté chez Decroue et Lefranç.oe. tour des Mondes lui dit :" M.onîieur
e Oui, mes frères, 'érie-t il tout et do leur indifférence aux bons cun fill ' que le français.à coupF à la vue do Marie, montant seils et aux récompenses, sinplenment cette e n entend

au ciel, les aveugles enteudirent,et les parcequails ne sont pas en bonne saitn-
sourds purent enfin contempler la lu- té. Une femme intelligente disait d'un Un auivr sco.n0 din avait pilte. .

. dn slouis à un auteur, qui ne se pres. Un ivrogne se présentait ces joursiero du soleil, enfant de cette nature : L.es Mreait p à
devraient savoir que si elles donnain pa de le lui rendre. le tirant . l Dieu, on l'exhorte à la
à leurs petits enfants quelques lég-lun jour à iéeart, il le prie instam- tempéranc et on l'engage à boire un

---Au club : rcn doses d'Amers de Houblon pen-- traqui remettre so argent :peu plus d'eau s'il veut guérir : "Ma

On rarle des absents dant deux ou trois semaines, les en. dous tuiserasmon ami, sous pou foi, dit-il, j'ai dans ma vie absorbé

-Noi. j'aime beaucoup le baron. fants seraient tout ce que lc parent, d jours, tu seras payé d'une manié d'énormes quanti.tés d'eau par la su.

i a du :.ur, peuvent désirer qu'ls soient. Ire ou do l'autre.-Oh i tâche, mon melle de mma botes, mais je n ai ja-
-Ap q eami, que cette manière ressemble à mais remarqué que cela me lit quel.

-C'eet un homme qui n'oublie ja- imes vingt.quatre francs. " que bien à l'estomac. "

mais les services....
- Qu'il a rendus

Un genîti:hlommo trouva dans 'sa
vigne îles pourceaux, et.dit à ses do
iestiques, ci'e celui à (lui ils appar-

tenaient était un sot, un Jean, un...
Lors nu de ses serviteur,, qui reemn-
nut ces animuaux, lui di£ : " h,
msonsieur, ce son't lesi vôtres ! " -

Parbleu, répondit ce gentilli ommce,
puisque je l'ai dit, je ne m en ddirai
point. "e

Un jour, Louis XIV jouant au-
trictrac, il y eut un coup douteux.;
On disputait : les courtisans detu Un ami de Bayle s'entretenait Un gentilhomme haranguait le roi
raient dans le silenoo. Le comte de avec ce philosophe sur la pauvreté en ces termes :" Sire, mon grand-
Grammont arrive : ' Jugez nous, lu" des geno do lettre?. "I Ah : mon ami, père, mon père et moi, sommes tous
dit le roi.-Sire, c'est vous qui avt.z lui dit Bayle, le nombre des autoure morts à votre service. - Quand vous'
perdu, répondit le comte. - Eh î pauvre est presque aussi considéra- parleries d'ici à demain, lui dit la
comment pouvez vous mue donner 1. blo que lo nombre des pauvres au- roi, je n'entends point le langage dc
tort, avant de savoir ce dont il est tours' morts. "
question '-Eh 1 Sire, ne voyez-voun
pias que pour peu que la chose out étI
a ulement douteuse, tous ces mes- Un cardinal dis it: " lanis et aqus' Chose birarre, ou dit d'un enfant qui
.ieurs vous auraient donné gain de vita beata ¡ " et quand il fat pape - naît la nuit, qu'op lui a donné e
cause ? '' Aqua ct palis cst vita oamie, "

q

UJ4CURATIF BIENFAI§ANT
2kcESSAIt: 

CHAQUE FA Il: IlE
U.. le.gante C
g, &Inr.(I~ nimxpfulstaonrfi

\aêcotns dm

n a inesadminto-
tro ppur rêgler 1

- sysiime. Ia dm'.
est plute, PlECtiO

milux a femmes eltlu ts los al
ient.

.»og cpn hies SOMA pamaa

Au Voleur

Le VoL.ElUR, cabnc die lect'uv.
unicersel, parait toua vendredis par
numéro de 116 pages, riclhocent, illus-
trd, sous une couverture hîebdomuadai-
re.

Le Vol.Euî se compose, comine
son titre l'indique, de la Ildur de tot-
tes les publications quotidiennes, pé-
riodiques et livres nouveaux.

lie VohEua est à la luis, par sou
texte et par ses gravures, un journal,
un recueil de romans, une revue heb-
donadaire, une illustration d'actuali-
tds, un musée artistique et un album
du modes et de caricatures.

Le VoLbER, le plus ancien :i3a
année), le plus intéressant et le muisi
cher de tous les journaux populaireà
illustrés, ne coûite pour l'étranger que
82.00 par an.

En s'abonnant à dater du ter sep-
tembre, ou reçoit gratuitement les
les premiers chaupitre du &e",: dl
Be»rthe', grand roman Iparisien par F".
lu Boie'gobey.

AGW A MONrTRE.u.,

A Filiatreault
8 Rue SRe Therese

ou Boite 326

LA GAUDJiiuLî'ý.

La Gaudriole " est maintenant
prête. C'est un nouveau recueil de
chansonnettes avec musique et mono-
logues que tous les amateurs devront
se procurer. On pourra voir aans une
autre colonne la table de., zuatiùres
que nous publions.

En vente au bureau 'mu UA.AUo
Nu. 8 rue Ste lhérse. Prix :t-.

M M. 1,I brurd \ Aii. a-

chauds de musîixte, i itue iu e,

Qudbee, sont un sculs agLuts iutori-

sés à vendre L.1 'A UDs'IULLE

dans cette localité.
A. I"IIA'mtaIJ & CIE4a

ittsf'or'd, Mass. Sept. 2s, 1e7 s
3essieurs.

J'ai pris ds AÂdr. d' f'iouboio!u
et je les recommnanld aur autres, par-
ce'que je lei ai trouvési très bien'ai-
sants.

Secrétaire île a ' uum ' s nbri. tau

T.:t1raLn" Union.

ce aNNEWYORIÇ
Si voe sommneil obt trouié la ssuà l. u.

pleurs et les cris d'un enfant qui sourie de -dn-
titon, l .ite vous de *. lirocurer tisuloute«ll
*du" Sirop calimant du Mm inst Vi.ss-ur N di. '

°i"iji ds enfants. Son eicacilé es bus éi.iv, .
votre peti malade sera soia ii sie

Ayez conti;,oce. ô. Mè, ce rsFt'nýdu CAL fd-
Sie. il guérit la ,irscnteri. et . drrhe,. riZulu-
rise l-e.îoiac et les jnt"in. 1t:sius
coiqssue, adoucit les hu,,e., .eit leuaa-
iunuuns, e"'°.""e e ue ,, er." ." u" < C"LI '" out.
systis e es, giRir.l.

" Le Sirop calmant dc lme seios poar 1.%
dentition de. enfanté " est agirable au soùs: et -t
priparé d'arés la prescription d'une de. plu.

e céieëbritM meèdicailes pmi iste femmes i"
ts-Unis- I et en vente àz es I.. pharma.

cles, dans le monde entier. Prix es cents la bu-

|etle
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LA UNii DES GLASSES
A l'occasion de la Réouverture des Classes, nous offrons en vente lés

Articles ci-dessous, dont nous faisons toujours une Iipoitation Spéciale:
DRAP BLEU POUR CAPOTS D'ECOLIERS

MERINOS, MOUSSELINES DE LAINE
CACHEMIRES, PARmMIAITT;&S, ETC.

Et toutes les étoffes des dififrentes couleurs adoptóes par les Couvents de
la Province potir les costumes de leurs élèves.

. AUSSI

Couvre-pieds Blues pour lit simple,
Couvre-pieds de Couleur pour ýit 4imple,

IEssuie-mains, Serviettes de Table, etc., e.

Nous attirons surtout f at.tentioi des parents sur les TWE EDS CA-
NADI ENs p)rovrenlant de notre propre manufactue. (es TEED>
tous pure laine, sont ce qu'il y a de plus convenable pour habilleiiients (le
jeunes garçons, et sont détaillés au prix de la manufature.

Epargne de 25 pour cent.
-DCiPVIS FRERES

COIN DES RUES STE CATHERINE ET ST ANDRÉ.

COUACS 1 QUESTIONS VITALES
Musique à 80n March

1%atindo d'enf'ants

-Moi, milonnatre. possède une force ourutivo prodigi. Nous venons de publier onze ma-
--- loi, actrice. cuse et tellement merveilleunso qu'au- gnifiques morceaux de chant .
---Moi blonde avec les yeux noirs. cune maladie ou malaise to Peu' lui ROSE, SOUVIENS-TUI
-Moi, brune avec les yu bleus. résister, et pourtant il est tout-à-fait ItuoizNT DE SA1Ina ET Mu(Tne toute petite fille, déliciasc- san danger ; les plus faibles femues, J'MNoE SON Nonl

ment gentille: , e invalides le plus épuisés, et les LE NHEUR ET 'AnOva.
-Moi, je voudrais être veuve...... enfanta les plus délicats peuvent Pen

Encore quelques combles iDes malades arrivés aux portes de LE DESIIa.

e comble o la gaité pour un la mort par auite de la maladie deoLA lzaM DE Bauyoin
pei coe dol.ac~pu liright, ou autres maladies de ro IVIi' DE BNORD

pirejuegnons, d'affetions de fuie ou de r O'EST TOI 1 (Valse chantée.)Rire Jaune.rues violenta appelés cnopo, xCENDE
dont ils souffraient depuis des an- LE CHzMiN DE AMoUEzUX.

Lo comble do l'expansion ndes, et qui avaient été abandonnée MON AMI BzarNIQUE
Embrasser une carrière; par tous les médecins, ont été gudrie. SOUVENIR DU JEUNZ AE.i

Des femmes devenues presque fol.
les. Ces morceaux, du format ordinaire

Un tourneur peut connaître à fond 1Par suite de la névralgie, de mala- n0 se vendent que 10 ets. Nous:
son métier et néanmoins mal tourner dies nerveuses, de ddbilité et des dif. vens l'intcntioU du continuer la pa.

-- frentes maladies de la femme. blication de cettu musique à bon Isar-

On disait en parlant d'une coml- Des gens rendus difformes par oui- hé•-
lie : Ii scène est à Constantinople. te des tortures du rhumatisme. . Nois publierons chaque semaine

Mio la comtesse de l'Au... dit- nammatoire ou chronique, ou pari une nouville romance.
i Voilà une rivièro qui fait bien du set dsro es. En Vente rartout.
chemin. eL'Erdsipêle 1
ehemin.___,_ Les humeurs, l'em poisonnement d'adresser au bureau du Cunard

du sang, la dyspepsie, J'indigestion, Conditions avantageuses au om-
et de fait presque toutes les maladies more.
inhérentes à notre Nature fragile. .

Ont été guéris par les Amora del
Houblon. Chacun peut eu avoir la!
prouve dans son osinage, et cela
dans toutes les parties du monde. coIN DEs Ilul

1,000 Agents. Berri et Ste. Catherine
ND 1MAN Dlunagent actf dane ch;teciEXTRAiT les DENTS

°rtlagd..e, ETstt-Unis. T. i
ýX 2s Cu.f cii tiniire de positeou eui "igij~ Pou r 25 Ils

rcr pair Il, retouir de uIl ( yie
un âchanîiflon, et Ies conditions. ET FAIT UIN

n agent5 peut gagser Ci *3.oo à $5.00 par jour

"ds a DENTIER COMPLETDr. VALOIS, Dentiste.
700 rue Ste. Catherine

MoZTPaAL POUR $12.OO

4LA àADHO_
-IgEC yTI D -- y

--- UsIVI ils --

Monologues en Vers et en Prose des meilleurs Auteurs
ePRIX:- --1 c cents~

»i EN VENT E C 1EZ To US LES LiBRAIRES -
- -AL ifJl -

Briochette, la phtissière
C'est ma fille
Cest pas vrai
Déri, déra
D'la braise
Ernest est là-bas qui m'attend
Fais voir ta tête
Florinond lenjôleur
Jean Matiurin
Je bois toujours
J'ons pas bougé
La complainte du Grand Prussien
L'aimable voleur
La mouche de Mi. Letortu
Lanlaire
Le billet doux de mon voisin
Le père Mlathurin
I portrait de Toinon
Le prince indien
Le rideau de nia voisine
Les bosses de Grus.jean
Les deux notaires
L« esnnmes ya qu'ça
Les gras mots
Les orphéonistes
Les pépiniéristes
Les soldats de Cupidn

A. FILIA TR

1 .liiLtbire d n gnral
M1\un ali Bernique
àîîîn oncle Gasplard
'tlus'lez ça
On veira ça quand on y sera

Tout las
Un cœur dan.s la farine
Un garçon embarrassé
Viv Marizot
V'la lua
Voilà puur<p oi j'aime mon vere

MONOLOGUES
Elle est jlie
ILa ii ,uche

1, pcheval

i F jin ri cr
i j ns d'Antoine
un ua v'oyage

Noti, clh.r et vieux collège
L 1*i"l I lii XV
L' -.. m.- j.. ie veut plus fumer

EL &Cie,
EDITEUIS ili.: \UsIQUE

NOS, O . .ta Thirese
IBoite, 325 MONTEEAL


